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Redacteur en chef: M. P. HOFFET, professeur ä PEcole d'Ingenieurs de l'Universite de Lausanne.

SOMMAIRE : La nouvelle Station telephonique centrale de Lausanne, par M. L. Vanoni, chef du Service technique de l'Administration des tele-
graphes suisses. — Redressement par voie electro-chimique des courants electriques alternatifs, par M. L. Friderich. — Divers: Excursion
technique de l'Ecole d'Ingenieurs de Lausanne (suite et fin), par un groupe d'eleves. — Les voitures automobiles. Communication faite
par M. Ritter, ingenieur, ä Fribourg, ä la Societe fribourgeoise des Ingenieurs et Architectes. — Concours pour Ie bätiment d'archives de
Neuchätel. Projet « Cachet rouge ». Planche 3. — Societe fribourgeoise des Ingenieurs et Architectes. Seance du 29 janvier 1903. Seance du
20 fevrier 1903. — Societe vaudoise des Ingenieurs et des Architectes!; 8rae seance ordinaire et assemblee generale, le 21 mars 1903.

La nouvelle Station telephonique centrale

de Lausanne1.

I. Les locaux.

Le service telephonique de Lausanne est installe depuis
le 12 juillet dernier dans le nouvel Hotel des Postes. 11 y

occupe des locaux au sous-sol, au 2e, au 3e etage et une

piece dans les combles.

Le sous-sol sert d'entrepöt pour le gros materiel des

lignes, ä l'exception d'une piece dans laquelle a ete

dispose l'appareillage de raccordement de l'installation inte-

rieure avec les cäbles souterrains.
Au 2e etage se trouvent les bureaux de l'administra-

trale proprement dite. La salle du service local, placee
cötö du lac dans l'axe. transversal de l'edifice (fig. 1),
mesure 25m,30 de longueur, 12m,25 de largeur et 4m,50 de

hauteur, et reeoit le jour par cinq grandes fenetres et par
une baie vitree de 13m,30 sur 6m,50, amenagee dans le

plafond. Elle est en communication directe d'un cöte avec
la salle du service interurbain, de l'autre avec le bureau
du surveillant de la Station centrale; ä ce dernier local
fönt suite les pieces renfermant le tableau de distribution
et les accumulateurs. La salle du service local communi-

que en outre, par un escalier tournant, avec les bureaux
d'administration de l'etage au-dessous. La salle du service

•interurbain a 12m,20 de longueur, 8m,25 de largeur et

4m,5G de haut. Trois fenötres lui assurent un jour suffi-
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Fig. 1. — Plan du 3° etage de l'IIütcl des Postes, i'i Lausanne.

tion du reseau : bureau du chef,. des aides, etc.

Au 3e sont les locaux atlribues plus specialemenl au

service des Communications, c'est-ä-dire ä la Station cen-

1 Comme suite aux articles sur l'Hötel des Postes et des Telegraph
es de Lausanne (voir N° du 5 novembre 1902, page 277), nous repro-

duisons ici une description de la Nouvelle Station leleplionique
centrale de Lausanne, due ä M. L. Vanoni, chef du Service technique de
l'Administration des telegraphes suisses. Le Journal tdldgraphique,
publie par le Bureau international des Adminittrations tälegraphi-
ques, a mit paraitre cette notice en decembre 1902, janvier et fevrier
1903, et a bien voulu nous autoriser ä la reproduire 6n mettant ses
cliches ä notre disposition.

sant. Sur la facade cötö de la place St-Francois sont ame-

nages des vestiaires, une salle pour la röception et la trans-
mission tölöphonique des tölögrammes, un röfecloire et
des bureaux.' ¦ViBüöent ensIStte, dans l'une des alles du

bätiment, un magasin et un laboratoire.

Enfin, dans une piece des combles mesurant 13m,90

sur 5m,50 sont logös les appareils de protection des lignes
et le distributeur.
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Fig. 2. — Table multiple du service local.
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II. L'appareillage.

a) Le service local.

L'appareillage du service local comprend sept tables

multiples du Systeme ä derivation, ayant chacune une
capacite de 6300 lignes doubles, mais equipees actuellement

^ ^'^MMMM

Fig. 3 et 4. Jack avec flehe.

pour 3160. Chaque table multiple se subdivise en trois
sections de 200 lignes d'abonnös, dont 140 montees döfi-

nitivement, et de 40 lignes de service (fig. 2).
A gauche de la file de tables est une tierce section de

900 jacks, ä droite une meme de 1200.

Les jacks generaux, disposes par bandes de 20, e^

ceux de reponse, en series de 10, sont du type reprösente

par les figures 3 et 4. Dans les multiples, les series des

jacks de reponse alternent avec des series de lampes ä

incandescence ä 4 volts, de teile facon qu'immediatement
'au-dessus de chaque jack se trouve une lampe qui lui
correspond.

Le modele adopte pour les avertisseurs d'appel, ä re-

levage automatique, correspond ä celui qui a dejä etedecrit
dans le Journal telegraphique* par M. de la Touanne,

ingönieur des telegraphes francais. Mais l'enroulement de

ligne n'a que 100 ohms de resistance et est constitue par
un fil pouvant supporter un courant de 1 ampere pendant
5 secondes, sans danger pour son isolation. Cette disposition

a paru utile pour le cas d'un contact entre les fils

telöphoniques et les lignes ä courant fort. .Les coupe-cir-
cuits destinös ä proteger les appareils fonetionnent, en

effet, par un courant de 0,2 ä 0,3 ampere, alors que
l'enroulement habituel des avertisseurs ä grande rösistance

peut, dans des conditions donnöes, etre deteriore par des

intensitös beaucoup plus faibles. Le circuit de relevage du

clapet a une rösistance de 35 ohms.

Lorsqu'une communication est ötablie, les avertisseurs

sont exclus automatiquement du circuit de ligne par des

relais « de rupture s (35 ohms), dont les figures 5 et 6

montrent les dötails de construction.
Un avertisseur de 1000 ohms, ä relevage ölectrique,

1 Voir Journal lelegraphique, n° 7, juillet 1898, page 149.

Signale la fin de la conversation en allumant une lampe ä

incandescence placee sur la tablette des cles, en regard
de chaque paire de fiches.

Une table d'operatrice comprend : 14 paires de fiches

avec cordons ä 3 conducteurs, 14 cles d'audition ä deux

positions, 1 cie d'appel, 1 cie pour le test, 1 flehe pour
essais et 1 cie permettant d'isoler
les lignes.

Chaque operatrice dispose d'un
transmetteur « de poitrine » et d'un
telephone serre-töte. Le transmetteur

ade poitrine » est un micro-

phone Solidback, dont la boite, en

aluminium, est montee au moyen
d'une charniere sur 1'extrömitö

d'une tige creuse coudee, d'environ
15 cm. de longueur. Cette tige peut

pivoter autour d'une goupille
horizontale que portent deux equerres
fixees au milieu d'une plaque en

forme de croissant, egalement en aluminium. La plaque
etant maintenue sur la poitrine par un cordon, le micro-
phone se trouve constamment ä la portee de la tölepho-
niste. Ce modele de transmetteur permet, en outre, d'attri-
buer un appareil ä l'usage exclusif d'une seule et meme

operatrice, ce qui a son importance au point de vue

hygienique. Le transmetteur de poitrine pese un peu
moins de 400 grammes.

< Snij
w*

*¦I

Fig. 5 et 6. — Relais de rupture.

Une table de surveillante et un tableau de signaux

pour le service de nuit completent l'öquipement du service

local.
Les raecordements entre les multiples, le distributeur

des lignes, les tables interurbaines, etc., ont ötö ötablis ä

l'aide de conducteurs bifilaires en torons ou en cäbles de

11 X 2, 11 x 3, 21 x 2, 21 "X 3 conducteurs, dont l'iso-
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lement est constitue par un mince ruban de caoutchouc

entoure d'une couche de soie. Une exception est faite pour
les circuits des microphones (fil double de 1,5 mm. de

diametre, avec isolation de caoutchouc et soie), pour les

circuits de distribution du courant des accumulateurs (fils
de 2 et 3 mm. de diametre), ainsi que pour le conducteur
de retour commun (cäble de 152,7 mm2, forme par 19 fils
de cuivre nu de 3,2 mm.).

La distribution des 7 tables multiples dans la salle de

service local est indiquee par la figure 1. Si, par la suite,
- un agrandissement de ce service devenait necessaire, une

-file de tables pourrait ötre placöe parallelement ä la pre-
miere, des caniveaux sous plancher ayant ötö amenages ä

l'avance dans ce but, suivant le trace pointille de la figure.
Il y a toutefois lieu de penser que pour cette Station, qui
comptait au moment de l'ouverture 1718 lignes et n'en
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regoit en moyenne que 100 nouvelles par an, cette even-
tualite ne se presentera pas avant bien des annees.

Le schema de la figure 7 permettra de reconnaitre le

fonctionnement de l'installation.
Quand un abonne appelle, le courant arrive dans les

multiples par L{, parcourt Penroulement lt de l'averlis-
seur A et fait retour ä la Station de l'appelant par X2. Le

volet de l'avertisseur declenche et ferme en a le circuit
de la lampe S, placöe au-dessus du jack de reponse /de
l'abonnö.

L'avertisseur fait ici fonction de relais pour la lampe
S, qui, dans la regle, sert seule de signal d'appel. L'emploi

de cette derniere a l'avantage d'accelerer le service

parce que, se trouvant ä proximite immödiate du jack de

röponse, eile dötermine d'emblee le point precis sur lequel

l'operatrice doit porter la fiche, et evite une perte de temps

i, dans la recherche du jack de l'appelant.
II a paru indique de remplacer le relais

dont il est fait usage dans certaines
installations de ce genre par un avertisseur,
en vue d'obtenir un montage relative-
ment plus simple. L'avertisseur fournit
d'ailleurs en möme temps un moyen de

contröle et une röserve en cas de defail-

lance dans le fonctionnement des lampes,

par suite de contacts defectueux,
de courts-circuits, etc.

Pour repondre ä l'appel, la telöpho-
niste insere la fiche Fi dans Ie jack J et

ferme par cette opöration deux circuits:
le premier (-|-,ra, lv —) dötermine le re-
levement du volet de l'avertisseur A et
öteint de ce fait la lampe S, le second

+ m, T, —) met en fonction le relais
de rupture. L'armature de celui-ci ötant
alors attiröe, les contacts I et II sont sup-
primes et l'avertisseur d'appel est exclu
de la ligne. Ces deux mömes circuits
auraient egalement ötö fermös dans le

cas oü l'operatrice aurait introduit dans

un autre jack Jla fiche Fiy avec laquelle
doit se terminer la mise en communication.

II en rösulte que, lorsque la ligne
de l'abonnö appelant sera reliöe avec
celle de l'abonnö demandö, l'avertisseur
de ce dernier se trouvera isolö et l'an-
nonciateur de fin de conversation C res-

tera seul branche, en dörivation, sur le

circuit.
L'exclusion complete des avertisseurs

d'appel, provoquöe par le fonctionnement
des relais de rupture, ölimine des döri-
vations nuisibles ä la Iransmission et

E
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assure un meilleur equilibre des lignes.

L'operatrice intercale son poste tölephonique dans la

ligne de l'appelant par la manoeuvre du levier de la cie

d'audition P et, apres avoir pris connaissance du numero

et du nom de l'abonnö demande, fait le test de la ligne
de celui-ci. Elle ramenera en arriere ou poussera le levier

de la cie speciale E, et appuiera la töte de la fiche F2 contre

la douille in du jack de la ligne demandee. Si cette

ligne est occupöe, un circuit se ferme par -)-, douille du

jack de l'abonnö ä appeler, töte de la fiche Fv w, d, f, h,

telephone recepteur H, i, k, —, et le courant qui y cir-
cule produit dans le telöphone le « choc » bien connu. En

cas d'absence de ce « choc », la communication est etablie

par l'introduction de la fiche F% dans le jack de l'abonnö

demande, ce qui, comme on l'a vu, exclut l'avertisseur de

ce dernier. II ne reste plus qu'ä appeler ce meme abonne

au moyen de la cie 0. On rappellera, s'il en est besoin, le

premier abonne par la cie R, commune ä toutes les fiches

de la tablette.

Si, dans le cours de la conversation, la tölephoniste

doit s'intercaler dans le circuit, eile poussera la manette

de la cie P pour en ramener en arriere le levier, et met-

tra ainsi son telephone-recepteur seul en derivation sur

les lignes des deux correspondants. Les resistances, de

300 ohms, rt et r2 qui entrent en jeu ici ont pour effet de

reduire ä un minimum la derivation de courant ä travers

le telephone de l'operatrice. Dös que cette derniere aban-

donne la cie, le levier revient automatiquement ä sa

position de repos.
Le signal de fin de conversation donne- par les- abonnös

provoque le döclenchement du volet de l'avertisseur
C et allume la lampe N (circuit -f-, N, —). Si, ä ce

moment, l'operatrice pousse le levier de la clö JP par un

mouvement en arriere de la manette, un circuit +, o, u, —
sera fermö qui döterminera le relövement du volet de C

et l'interruption du courant de la lampe N. Enfin, lorsque

les fiches Fi et F^ seront retirees de leurs jacks, les

relais de rupture des deux lignes rötabliront les contacts

I et II, et les avertisseurs A seront de nouveau raccordös

ä leurs circuits respectifs.
La clö G sert ä relier le systöme des fiches d'une

section ä celui de la Station voisine, de facon ä permettre ä

une tölöphoniste de se charger, ä certaines heures de

travail restreint, de deux ou de plusieurs groupes d'abonnös.

II est fait usage de la flehe F3 et de la clö D pour des

essais et des recherches de dörangements des lignes: dö-

rivations, mölanges, etc.

Quelque peu difförent est le montage, dans les tables

multiples, des lignes des stations intermidiaires. L'arran-

gement adoptö est reprösentö par la figure 8. La ligne Lt
et L2 de la Station intermödiaire traverse les jacks gönö-

raux J1....Ji et aboutit dans l'un des circuits d'un trans-

lateur T, apres avoir passö par les contacts du relais de

rupture III. Les jacks generaux /7 Ji sont disposes par
bandes de 10 dans la section du milieu de chaque multiple,

entre les jacks de reponse et les jacks generaux des

lignes d'abonnös. Au-dessous de chacune de ces bandes

est placöe une serie semblable de jacks j- jv
Une derivation sur Ll L% conduit ä l'avertisseur d'appel

ä travers les contacts de deux autres relais de rupture
I et IL

Le courant d'appel de la Station intermediaire parcourt
ä la fois l'un des circuits du translateur et l'enroulement
de ligne de l'avertisseur; mais, comme la resistance de

celui-ci est de 100 ohms, tandis que celle du premier
atteint environ 350 ohms, l'avertisseur est actionne par un
courant d'intensite süffisante pour le faire declencher. La

lampe S s'allume en regard du jack J7 dans le multiple
VII, oü se concentrent et sont contrölös les appels de

toutes les stations intermödiaires.
La reponse est faite en insörant dans le jack /7 la fiche

Ft (fig. 7), ce qui produit la fermeture du circuit des

relais de rupture II et III, en möme temps que le relevage

du volet de l'avertisseur et, par suite, l'extinction de la

lampe S. Les relais II et III, en attirant leurs armatures,
excluent de la ligne l'indicateur d'appel et le circuit du

translateur, c'est-ä-dire toute derivation inutile.
Si la Station intermödiaire demande ä etre mise en

communication avec une autre Station intermediaire ou

avec un abonnö du röseau dont la ligne est ä double fil,
l'operatrice laissera la fiche Fd dans le jack de reponse J7

et procedera ä l'ötablissement de la communication de la

maniöre döjä decrite, en se servant de la fiche Fs.

Si, par contre, la ligne de l'abonnö demande est ä

simple fil, la tölöphoniste portera la fiche Fi dans le jack

jv place directement au-dessous de Jv et complötera la

communication ä l'aide de la seconde fiche Fr
Dans le premier cas, la conversation s'öchangera sur

un circuit purement mötallique; dans le second, eile se

fera par l'intermödiaire du translateur T.

La fiche F4 une fois introduite dans Jv les relais II et

III rötablissent les contacts de leurs armatures, et le

translateur se trouve intercalö ä nouveau dans le circuit de

ligne. Par contre, 1'averti.sseur en est isolö par le relais I,
qui entre en fonctionnement par suite de la fermeture du

circuit +, F4, douille de jv I, —.
En cas de demande de la ligne intermödiaire par un

abonnö reliö en lacet ou ä fil simple, les manipulations se

feront dans les multiples ä l'aide des jacks gönöraux /ou
j. Le fonctionnement des difförents organes reste le möme.

Le contröle de duröe de la conversation est alors fait par
la tölöphoniste qui a recu la demande.

La fin de la conversation est signalec par la lampe N

(fig. 7) et par l'avertisseur C, qui reste branchö en döri-

vation de la möme facon que lorsque la communication

est ötablie entre deux abonnös.
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b) Le service interurbain.

L'appareillage pour le service interurbain (flg. 9) se

compose de 8 commutateurs doubles, du systöme mono-

corde, disposes chacun pour le service de 8 lignes. Des

64 Communications qui peuvent etre reliees ä cette

installation, 60 sont definitivement montees et 34 en service.

Les lignes interurbaines sont multipliöes dans les tables

par des series de 10 jacks ä dörivation de meme modele

que ceux du service local, et aboutissent ä des avertisseurs

ä 1000 ohms qui constituent les relais des lampes tant

pour Pappel que pour le signal de fin de conversation.

Chaque commutateur comprend en outre 20 jacks de

Service avec lampes pour des communi.cations avec les

tables multiples, 8 relais de rupture, 1 relais-pilote avec

lampe, 8 sabliers ä 3 minutes et, sur la tablette, 8 jacks
de repos pour les fiches, 8 lampes, 8 groupes de cles

combinees, 8 fiches avec cordons ä 3 conducteurs et 1

clö pour le test. II est fait usage du microphone de

poitrine et du telephone serre-tete, comme dans le service

local (fig. 9).

Chaque commutateur interurbain comporte deux places

d'operatrices. L'une des tölephonistes est plus spö-

cialement chargee d'ötablir les Communications, l'autre
de les enregistrer. Aussi la table occupöe par la premiere
est-elle dösignee sous le nom de «table interurbaine »,

celle de la seconde sous le nom de « table d'enregistre-
ment ». L'öquipement ölectrique qui vient d'ötre men-

tionne se rapporte ä la table interurbaine; la table d'en-

registrement ne comprend que 20 signaux ölectro-magnö-

tiques ä 50 ohms et 20 cles d'audition.

Dans la rögle, les deux places sont tenues par une

seule tölöphoniste; le poste tölöphonique de cette opöra-

trice est alors relie aux deux tables par l'intermödiaire
d'une clö du modöle de la clö G du service local. Mais, en

cas de service trös chargö, le personnel devra ötre au

complet, au moins pour ceux des commutateurs qui com-

portent le plus fort travail. L'opöratrice chargee de la
table d'enregistrement recoit alors les demandes de mise

en communication avec les lignes rattachöes ä la table

interurbaine. Ces demandes lui sont transmises depuis le

service local et depuis les autres tables du service

interurbain par des Als spöciaux, reprösentös schömatique-

ment par les figures 13 et 14. Elle transmet ögalement

les renseignements de service de sa propre table interurbaine.

Mais son röle principal consiste ä inscrire les

Communications demandöes, ä en rögler le rang, ä en con-

tröler et noter la duröe et & consigner dans un procös-

verbal toutes indications uliles.

Lorsqu'une ligne interurbaine appelle, le courant .ar¬

rive par L{ Lt dans la lre table (fig. 10), traverse les

jacks gönöraux ./, /g, les contacts platinös du relais de

rupture A et actionne l'öleclro-aimant de ligne de son

VE
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Fig. 9. — Table du service interurbain.

avertisseur B, apres avoir passö par les ressorts de la clö

d'appel C et de la clö d'audition D. Le döclenchement du

volet de l'avertisseur ferme le circuit de la lampe S, qui

s'allume.

Pour röpondre, l'opöratrice pousse le levier de la clö

d'audition D par un mouvement en arriere de la manette;

son poste tölöphonique M T est de ce fait introduit dans la

ligne (circuit g, e, T, k, Sp, f, hj, le volet de B est

releve par un courant (-\-, b, —) qui parcourt l'enroulement

ä 35 ohms, et la lampe S s'öteint.

La ligne interurbaine peut demander ä ötre mise en

communication avec :

1° Une ligne ä double fil du service local (abonne ou

Station intermediaire);
2° Une ligne ä simple fil du service local (abonnö);

3° Une autre ligne interurbaine (communication de

transit).
Pour satisfaire ä ces demandes, l'opöratrice dispose

d'un certain nombre de lignes de service qui reüent son

commutateur avec tous les multiples et, par l'intermö-

diaire de sa table d'enregistrement, avec chacune des au-
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tres tables. Elle aura, suivant le cas, ä proceder de l'une
des manieres ci-apres :

1. La ligne interurbaine doit etre reliee avec une ligne
ä doidjle fil du service local. Des'20 jacks de service G, en

deux series de 10, dont est munie la table interurbaine,
7 appartenant ä la premiere serie sont relies ä autant de

jacks Gi dans la section du milieu de chaque multiple.
Un relais differentiel U (fig. 11) comprenant deux enrou-
lement egaux, mais de sens contraire, est intercale dans

le fil partant de la douille des jäcks G et G4. L'entröe de

l'un de ces enroulements communique avec G dans la
table interurbaine, l'autre avec Gi au multiple. La sortie

des deux circuits est reliee, avec le noyau du relais U,

au pole — des accumulateurs, le pole + ötant rattache

ä l'armature du relais et aux deux lampes m et mr La

tölöphoniste porte la fiche F de la ligne interurbaine dans

l'un quelconque des jacks G de sa table. La fiche

connecte l'entröe du jack avec le pole -f- des accumulateurs,

et un courant traverse le premier enroulement de U, qui

attire son armature et provoque de ce fait rallümage des

deux lampes m et m4 (circuit -f-, m, q, r, —, d'une part,
et +, mv q, r, — de l'autre). La tölöphoniste du service

local ainsi appelöe etablit sur le jack Gi la communication

qui lui est demandee, en procedant de la maniöre

dejä decrite. Par suite de l'introduction de la fiche du

service local dans le jack Gi} un courant est lance dans

le second enroulement du relais differentiel, l'aimantation

du noyau est neutralisee et l'armature du relais retombe.

Les deux lampes m et mi s'öteignent. Au service interurbain,

le jack R (fig. 10) ayant rompu le contact t et eta-

bli un autre contact z des que la fiche F a quitte sa position

de repos, le massif des jacks gönöraux Js....Jl de

la ligne interurbaine est mis en communication avec le

pole + des accumulateurs. Ceci permettra, ä partir de

ce moment, aux autres operatrices du service interurbain
de reconnaitre par le test que cette ligne est occupee.

Pour eviter que les renseignements de service echan-

gös avec le service local ne soient pergus par la ligne
interurbaine, l'opöratrice a manoeuvre la clö C et mis en

fonctionnement le relais de rupture A (circuit -\-, w, A,

v, —). L'armature de celui-ci ötant attiree, rompt les

contacts I et II et isole ainsi la ligne interurbaine. La clö C

n'est ramenee ä sa position de repos qu'au moment oü

la conversation pourra ötre engagee.

Fig.10
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Pour contröler la marche de la conversation, l'opöratrice

n'aura qu'ä pousser la clö D, introduisant ainsi dans

le circuit son tölöphone-recepteur avec les deux resistances

additionnelles de 300 ohms x et y, dont le but a ötö

mentionne plus haut.
Le signal de fin est donne ä la table interurbaine par

l'avertisseur B, qui allume la lampe S. L'opöratrice
retire aussitöt du jack G la fiche F: les lampes m et mi
s'allument, l'armature du relais U etant maintenant de

nouveau attiröe. C'est pour la tölöphoniste du service
local l'avis que la conversation est terminee; tant qu'elle
n'aura pas enlevö ses fiches, les 2 lampes resteront allu-
mees et serviront de contröle pour les operatrices.

2. La ligne interurbaine doit etre reliee ä une ligne d

simple fil du service local. On fait emploi pour ces

Communications de lignes de service disposees comme ä la

figure 12. Chaque commutateur interurbain dispose d'une

ligne semblable avec chaque table multiple. Les jacks H
fönt partie de la seconde serie du groupe de 20 que
compte le commutateur interurbain. Dans les multiples, les

jacks Hj, avec leurs lampes nt, sont reunis en des series

de 10 placees immödiatement au-dessous des jacks Gl.
Les connections sont analogues ä celles des lignes de

service de la figure 12, avec cette difference, toutefois, qu'un
translateur est intercale dans la ligne et partage celle-ci
en deux circuits distincts.

Les Operations de la mise en communication restent
les memes que dans le cas precedent.

L'introduction du translateur dans la ligne de service,

plutöt que dans le circuit interurbain meme, fait dispa-
raltre bien des inconvenients que comporte ce dernier
mode d'intercalation.

3. La ligne interurbaine demande d communiquer avec

une autre ligne interurbaine. Si les deux lignes aboutis-
sent ä la möme table et sont, par consequent, desservies

par la möme tölöphoniste, il suffira, la ligne demandöe

ötant disponible, d'insörer la fiche F de la ligne appe-
lante dans le jack genöral de la ligne demandöe et d'ap-
peler cette derniere au moyen de la clö C.

Mais, si la ligne ä relier fait partie d'un autre groupe,
on devra faire usage des lignes de service de la figure 14,
qui raccordent chaque table d'enregistrement avec
chacune des autres.

Supposons que la ligne L{ L2 (fig. 10), appartenant
au groupe de la premiöre table, doive ötre mise en

communication avec la ligne n° 50 de la septiöme table.

L'opöratrice qui röpond ä la ligne L{ Ls et tient aussi la
table d'enregistrement pousse la clö 0'', qui correspond avec
la table VII, et introduit par cette manoeuvre son appareil
tölöphonique dans la ligne de service, en möme temps
qu'elle fait apparaitre ä la septiöme table un signal p" (circuit

-f-, clö 0', signal p", pole—). La seconde tölöphoniste,

ainsi avertie, röpond en abaissant la clö 0". La pre¬

miöre s'enquiert alors si la ligne demandee peut etre mise
ä sa disposition. Dans 1'affirmative, eile porte la fiche F
dans le jack general de la ligne n° 50. Un courant passe
dans l'enroulement du relais A de cette ligne, l'armature

attiröe rompt les contacts I et II et exclut de cette
facon l'appareillage de la table VII, en möme temps, les

lampes S', placees en regard des fiches, s'allument, et

les anneaux des differents jacks generaux entrent en
communication avec le pole + des accumulateurs, fournis-
sant ainsi aux autres opöratrices le moyen de reconnaitre

par le test que les deux lignes en communication sont

occupöes. L'operation relative au test n'est pas indispensable

pour la tölöphoniste de la table VII, puisque, aussi

longtemps que la lampe S' du n° 50 reste allumee, il ne

lui est pas permis de disposer de cette ligne. A la table I,
le jack de repos R ayant fonctionne des que la fiche F a

quitte sa position normale, la lampe S' s'est egalement
allumöe, mais l'armature du relais de rupture A de Li L2
est restee immobile, le circuit etant interrompu par la

suppression du contact t.
L'avertisseur B restera en derivation pendant toute la

duree de la conversation et donnera ensuite le signal de

clöture. Pour finir d'ötablir la communication, l'opöratrice

de la table I n'a plus qu'ä appeler la ligne n° 50 au

moyen de la clö E.
Lorsque la conversation est terminee, la tölöphoniste

retire du jack general la fiche F; aucun courant ne pas-
sant plus dans les divers circuits, les deux lampes S' s'ö-

teighent et le relais A du n° 50 reprend sa position de

repos.
Dans le cas oü la ligne demandöe n'aurait pas ete li-

bre, la communication aurait ete inscrite dans la liste de

la table d'enregistrement I, pour ötre etablie ä la suite.
Les difförents cas de conversations interurbaines qui

viennent d'ötre passös en revue se rapportent ä des

conversations arrioantes. Quant aux conversations de depart,
c'est-ä-dire aux Communications interurbaines demandees

par les abonnös du reseau, elles doivent ötre transmises

par le service local ä la table d'enregistrement chargee
du service de la ligne dösiröe. La table interurbaine eta-

blira ces Communications d'apres leur rang d'inscription,
en procödant comme pour les conversations arrivantes.

Les renseignements entre service local et service
interurbain relatifs ä ces Communications se transmettent

par les lignes de la figure 13, dont le montage est analogue

ä celui de la figure 14.
Pour terminer cette ötude de l'appareillage interurbain,

il y a lieu de mentionner encore un organe: le

commutateur principal des lignes interurbaines, dont
l'installation cependant, döcidöe quelque peu tardivement,
n'est ä vrai dire pas encore commencöe.

II y a quelquefois avantage ä relier temporairement
aux tables multiples un certain nombre de lignes interur-
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"Fig. 15
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baines, de facon ä donner au service local la faculte d'ö-

tablir, sans intermediaires, des Communications interurbaines.

Tel peut etre le cas, par exemple, lorsque des

groupes d'abonnös demandent journellement des

Communications avec les memes reseaux, ou bien lorsque le tra-
fic interurbain est assez peu intense, le soir, le dimanche,
etc., pour ne plus justifier la prösence d'un personnel

specialement affecte au service interurbain.
D'un autre cötö, les organes accessoires pour la tele-

phonie duplex, pour la telegraphie et la telephonie si-

multanees, trouveraient fort difficilement un emplacement
convenable dans les tables interurbaines et doivent par
consequent etre loges dans un meuble special.

II convient, en outre, de pouvoir disposer d'un
Systeme qui permette de duplexer deux lacets interurbains

pour un certain temps et suivant les exigences momen-
tanees du trafic, et cela par une manoeuvre aussi simple

que possible.

Le commutateur principal des lignes interurbaines est

destine ä satisfaire ä ces desiderata. C'est un appareil qui
peut recevoir 100 lignes et permet de greffer sur celles-ci
20 Communications duplex. Dans sa partie verticale su¬

perieure sont loges 100 jacks A
(voiV figure 15, le montage d'une

ligne et d'un Systeme de fiches
et bobines pour Ie duplex) et au-
dessous de ceux-ci 20 jacks B
et 20 jacks C; sur une tablette
horizontale se trouvent 100 cles

D et 20 groupes de 3 fiches avec

cordons, I, II et III; enfin, dans

la partie införieure de l'appareil
se casent les bobines speciales
T, T1, pour le duplex, de möme

que les bornes et contacts nö-
Cessaires au raccordement des

lacets.

A leur entröe dans la Station

centrale, les lignes interurbaines

passeront d'abord par cet appareil,

d'oü elles pourront ötre ren-

voyeesau service interurbain ou
bien au service local par la simple

manoeuvre de la clö D. Le

levier de celle-ci etant abaissö,

la ligne {Li L2) se trouvera re-
liöe avec le renvoi L\ L\ et

aboutira ä son avertisseur de la

table interurbaine; mais si on

releve ce möme levier, on attri-
buera la ligne aux tables multiples par le raccordement

TT Jii vi'
1 2 1 2*

Pour constituer, au moyen de deux lacets, un troi-

L"2

L-l

AI I

Tl

sieme circuit telephonique, on introduira les fiches I et

II dans les jacks A des deux lacets, et la fiche III dans Ie

jack correspondant B ou C, suivant que le troisiöme
circuit devra etre mis ä la disposition du service interurbain
ou ä celle du service local ; la clö D sera manceuvree en

consequence. II va sans dire que des Operations sembla-

bles devront etre faites simultanement ä l'autre extrömitö
des lignes.

c) Le service de contröle.

II y a quelque ulilite, pour la bonne marche du

Service, ä mettre ä la disposition de la surveillante de la

Station centrale un ensemble d'organes qui lui permettent de

s'intercaler rapidement dans le circuit des appareils des

telephonistes pour en suivre les Operations, pour seconder

les operatrices inexperimentees, se substituer ä celles-ci,
etc. C'est dans ce but qu'un tableau de contröle a ete

etabli pour le service de surveillance. En voici le
fonctionnement :

Dans les tables, ä chaque place d'opöratrice, soit donc

pour chaque groupe de 200 (140) lignes locales ou de 8

lignes interurbaines, est installee une lampe-pilote (4 volts,
0,5 ampere) qui s'allume des qu'un appel se produit dans

Ie groupe et s'öteint en meme temps que la lampe S (fig.
7 et fig. 10) de la ligne qui a appelö. Dans le circuit d'a-

limentation de chacune de ces lampes-pilotes est intercalee

une autre lampe qui fait partie de l'appareillage du tableau

de contröle. Chaque fois donc qu'un appel se produit dans

un groupe, la lampe-pilote l'annonce ä la telephoniste, et

la lampe du tableau de contröle le Signale ä la surveillante.

Cette derniere reconnait, en outre, par l'interme-
diaire de cette meme lampe, le delai danslequel reponse est

faite ä l'appelant. Elle peut de cette facon, sans quitter
son pupitre, contröler le travail de chaque telephoniste.

Mais eile peut egalement, sans se deplacer, se mettre
rhSätantanöment en rapport avec toute operatrice pour la

rendre attentive ä un appel restant en retard ou lui adresser

un conseil ou une Observation; eile peut de möme la

remplacer en cas de renseignement röclame par un

abonne, etc. Le tableau de contröle est, ä cet effet, muni

d'autant de jacks que de lampes ou que la Station comporte

de places d'opöratrices, et d'un certain nombre de

leviers et de fiches avec cordons, ainsi que d'un poste

tölöphonique. Comme chacun des jacks du tableau de

contröle se trouve place en dörivation sur le telöphone

d'une opöratrice (voir figure 7 les deux fils marquös :

Sürv.), la surveillante, par,l'introduction d'une fiche dans

le jack correspondant et par la manoeuvre d'une clö, peut
se mettre ä tout instant en communication avec l'une

quelconque des tölephonistes et avec le systöme de fiches

et de clös attribuö ä la place que celle-ci occupe.
Le tableau de contröle comprend, en outre, les organes

d'appel et de röponse pour des lignes qui le relient
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avec le bureau du chef du reseau, avec le poste de la
Station d'essais, etc., et qui servent ä l'echange de

renseignements ou d'ordres entre les bureaux et la surveillance
de la Station centrale.

(A suivrej'.

Redressement par voie electro-chimique des courants

electriques alternatifs.

Le courant electrique alternatif presente sur le courant

continu certains avantages : les transports d'ener-

gie sont realises plus facilement, le danger est moindre..
Mais, pour nombre d'applications, on ne peut substituer
l'allernatif au continu, il faut donc le redresser.

Chacun connatt au moins le principe des diverses
Solutions que l'on a proposees pour effectuer, par des dis-

positifs mecaniques, la transformation des courants
alternatifs en courant redressö ou continu. Mais il peut etre

interessant de signaler un dispositif plus recent, base uni-

quement sur la force ölecfro-motrice de polarisation de

certains metaux, un procödö chimique, pour ainsi dire,
qui semble actuellement prendre une certaine importance

pratique.
On connait depuis longtemps dejä une particularite

caracteristique que prösentent, dans les conducteurs de

seconde classe, les ölectrodes d'aluminium. Quand l'alu-
minium est employe comme cathode, le bain se comporte
comme toute cuve ölectrolytique et n'offre au passage du

courant qu'une faible resistance; par contre, employe

comme anode dans un ölectrolyte susceptible de fournir
de l'oxygöne par electrolyse, l'aluminium se polarise ä une
tension egale ä 22 volts environ. Pour que le courant
electrique puisse, dans ce cas, traverser le bain, il faut

que la force ölectro-motrice aux ölectrodes soit superiefäVe

ä 22 volts.
En couplant, en tension, plusieurs cuves ä anode

d'aluminium, on fera öquilibre ä une force ölectro-motrice

egale ä autant de fois 22 volts qu'on aura de cuves.

K
w -

r~

N

C'est sur ce principe qu'est base le dispositif redres-

seur de courant figure dans le schema ci-contre.
M est un alternateur A{ A%, Bt ü2, des couples alumi-

nium-charbon relies en quatre series, les longs traits figu-
rent les ölectrodes en aluminium, les traits courts les

charbons; G et H sont des conducteurs, W est la rösistance

oü l'on absorbe le courant redressö.

Quand le pole P de l'alternateur est positif, les lames

d'aluminium des cuves A% et I?2 fonctionnent comme
anodes et se polarisent (pour un nombre de couples
süffisant) ä une tension superieure ä celle de l'alternateur;
le courant passe donc par At et Bi oü l'aluminium
fonctionne comme cathode (trajet reprösente par les flöches

dans le schema). Quand le pole P est negatif c'est l'in-
verse qui se produit, les lames d'aluminium des cuves

Al et Bi sont anodes et le courant revient par A% et B„. In-
versement, st Ie pole Pi est negatif, le courant y revient

par Ai et Bi; s'il est positif, le courant part par A% et -B2.

Le courant est donc, dans la resistance W, toujours di-
rige de H en G.

La force ölectro-motrice de polarisation etant, pour un
sens du courant, 25 ä 30 fois plus ölevöe que pour l'autre

sens, on voit que le rendement theorique de ce re-
dresseur ölectrolytique est'superieur ä 95 °/0.

L'etude de ce phönomöne a montre que la principale
condition de reussite est l'emploi d'aluminium tres pur.
Lorsque ce mötal renferme du fer ou d'autres elements,
il se detöriore tres rapidement et les lames doivent ötre

souvent renouvelees.

Quant ä l'electrolyte, on a propose au debut des

Solutions alcalines ou acides; les unes et les autres prösentent

le grand inconvenient d'attaquer trop rapidement
l'aluminium. On a propose recemment l'emploi de sels

solubles des mötaux alcalino-terreux et il est vraisemblable

qu'ils prösentent de grands avantages.
La cause möme du phönomöne parait resider dans la

formation, ä la surface de l'aluminium, d'une pellicule
d'hydrate ou plutöt d'un sei basique. En tous cas cette

pellicule se forme en un temps excessivement court; cette

formation est accompagnee d'une ölevation de tempörature

assez considerable, elevation qui disparait au moment
oü l'ölectrode change de polaritö.

Au reste, malgrö les recherches de Graetz, de Lecher,
de Norden, de Beetz, etc., notre connaissance de ces faits

est loin d'ötre complete. La question reste donc encore

ouverte aux chercheurs, savants ou industriels, bien que

d'aprös nos renseignements on puisse döjä trouver dans

le commerce certains modöles de ce redresseur ölectrolytique.

L. Friderich.

Schema du dispositif redresseur de courant.
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